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Résumé de l'article
La lutte des classes au sein des pêcheries de Terre-Neuve, à la fin du
dix-huitième siècle, présente un cas privilégié pour l'étude des relations entre
capital marchand et travail salarié, dans le secteur de l'extraction de matières
premières, et dans le contexte d'une jeune colonie. Cet article met à profit une
version amendée de la théorie de laproduction de matières premières
("staples"), qui jette un éclairage renouvelé sur le rôle des rapports de classe et
des structures institutionnelles dans l'évolution à long terme de ce type de
production. Il montre que les politiques britanniques de réglementation des
salaires, liées à la protection des pêches migratoires, placèrent les maîtres
locaux, qui utilisaient le travail salarié de façon extensive, dans l'impasse. Un
examen des archives judiciaires fait découvrir en effet que les engagés purent
utiliser cette même loi pour empêcher que leurs maîtres ne diminuent le
montant du salaire dû à la fin de la saison des pêches, dans les cas où leurs
patrons tentaient soit d'ignorer le contrat obligatoire conclu avant la saison,
soit d'ajouter aléatoirement un montant à leur acompte. Les poursuites de ces
engagés se soldèrent par un remarquable succès, quoique moindre que celui
des serviteurs accusant leurs maîtres de négligence. En étendant ainsi la portée
de la loi salariale au-delà des limites prévues par ses auteurs britanniques, les
engagés forcèrent progressivement leurs maîtres à ne compter que sur une
main-d'oeuvre familiale. Ce sont ces luttes entre employés salariés et
employeurs, plutôt que le conservatisme des marchands comme tel, qui
contribuèrent à l'établissement de la longue domination des entreprises
familiales.
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